Le Da Vinci Code et le Nombre d’Or

Le Da Vinci Code, par l’engouement qu’il a suscité, fait maintenant partie de la culture populaire. Dans ce best-seller international, Dan Brown fait allusion à de nombreuses notions mathématiques. Celles-ci, évoquées pêle-mêle, sont toutes liées entre elles par La Divine Proportion appelée aussi Nombre d’Or. Certains élèves qui ont lu le livre ou vu le film, s’adressent parfois au professeur de mathématiques pour avoir des précisions historiques. Devant cet auditoire assez réceptif, voici ce que l’on peut leur proposer pour éveiller leur curiosité.

Un peu d’histoire…

( Commençons par les Égyptiens. La recherche en histoire des mathématiques montre qu’il faut reporter la naissance de ces sciences à des époques très reculées. Certains documents, très rares, que l’on peut dater aux environs de 2 000 avant notre ère, nous font connaître chez les Égyptiens une mathématique assez savante. D’après les rares manuels d’écoliers que nous possédons, nous savons que les Égyptiens avaient une connaissance solide des règles de calcul, de celles de l’arpentage et de la stéréométrie : aire du cercle, volume du tronc de pyramide par exemple.

Mais nous le savons bien, ce qui est immortel chez l’Homme, ce sont ses œuvres. Ce que nous avons tous retenu avant tout des égyptiens, ce sont leurs pyramides. Elles ont intrigué bien des mathématiciens ! 

Les pyramides de Gizeh, ont été construites il y a environ 4 500 ans et mesurent respectivement 146 m, 143,5 m, et 65,5 m de hauteur. On retrouverait les premières traces du Nombre d’Or dans les proportions de ces édifices. L’historien grec Hérodote ( – 484 / – 425) prétend que :

« la surface de chaque face des Pyramides est égale à l’aire du carré ayant pour côté la hauteur de la pyramide ».
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Essayons de comprendre :

ABCDE est une pyramide dont la base carrée a pour centre O et pour côté 2b. Notons h la hauteur de la pyramide.

I est le milieu du segment [AB]. Nous avons donc OI = b. Notons a l’apothème : EI = a. L’aire du triangle EAB est donc égale à ab.

L’aire S du carré dont le côté a pour mesure la hauteur de la pyramide est  S = h2 = a2 – b2.

L’affirmation de l’historien donne donc  a2 – b2 = ab (1).
Si on pose (
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(est la solution positive de l’équation du second degré  x2 – x – 1 = 0.

Donc (
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, c’est ce nombre particulier qui sera appelé bien plus tard Nombre d’Or.
Il semblerait que l’affirmation d’Hérodote soit vraie en dehors de toute interprétation ésotérique.

( Évoquons maintenant une période plus récente, le classicisme (environ 1 500 ans après les pyramides), et partons en Grèce. Les œuvres classiques devaient reproduire la beauté idéale et révéler les valeurs éternelles. Le Grec Phidias, né en 490 av. J.C., est considéré comme l’initiateur du classicisme. On l’associe à la construction du temple sacré le Parthénon sur l’Acropole d’Athènes. Dans les proportions de ce temple, on retrouverait la présence du Nombre d’Or. En effet, l’édifice s’inscrit dans un Rectangle d’Or, c’est-à-dire que le rapport de la longueur à la hauteur est égal au Nombre d’Or. 
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Le dessin ci-contre, représente l’édifice reconstitué.

On obtient : 
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On peut d’ailleurs faire apparaître le Nombre d’Or un peu partout dans cet édifice. Phidias aurait donc utilisé cette proportion. Restons cependant prudent, selon certains physiologistes, si on demande à plusieurs personnes de dessiner un rectangle quelconque, dans 75 % des cas, le rectangle tracé serait proche d'un Rectangle d’Or. 

Ceux qui ont cherché le Nombre d’Or dans le Parthénon l’ont bien sûr trouvé ! Le Nombre d’Or a longtemps été considéré comme un symbole d’harmonie en architecture et en peinture. Mais s’il est certain qu’on le retrouve souvent en géométrie, sa présence dans les arts est parfois contestée.

( Avançons toujours dans le temps, IIIe siècle avant J.C., et parlons d’Euclide. Célèbre pour son œuvre monumentale Les Éléments, composée de treize livres. Dans le livre IV où il s’intéresse au Nombre d’Or, on peut lire : 

« une droite est dite coupée en extrême et moyenne raison quand, comme elle est toute entière relativement au plus grand segment, ainsi est le plus grand relativement au plus petit ». 
C’est la plus ancienne définition du Nombre d’Or. 

Essayons de comprendre. On traduit souvent cette définition par : 

« le tout est à la plus grande partie ce que la plus grande partie est à la plus petite ». 
Il nous faut un schéma !


Le problème revient à trouver un point C, tel que 
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La proportion cherchée 
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 est la solution positive de l’équation 
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 c’est-à-dire de 
x2 – x – 1 = 0, c’est le Nombre d’Or !

( Un bond en avant, un passage en Italie et nous évoquons Léonard de Pise (1170-1245), plus connu sous le nom de Fibonacci (fils de Bonacci). Premier grand mathématicien de l’ère chrétienne du monde occidental, ses nombreux voyages lui permirent de s’initier au savoir et aux algorithmes orientaux et ensuite de transmettre la science arabe en Occident. Il popularisa définitivement en Europe la numérotation indo-arabe (il a en particulier inventé le mot "zéro"). Il composa en 1202 son Liber abaci qui contient entre autres de petits problèmes et c’est dans l’un d’entre eux, concernant la reproduction des lapins, qu’est introduite la célèbre suite de Fibonacci évoquée dans le Da Vinci Code : (1 ; 1 ; 2 ; 3 ; 5 ; 8 ; 13 ; 21…). 

Á partir du troisième terme, chaque nombre de la suite est la somme des deux précédents. Les suites appellées aujourd’hui les suites de Fibonacci généralisées obtenues en changeant les deux premiers termes de la suite de Fibonacci, suivent le même procédé de construction.

Si on note Fn le n-ième terme de la suite, Fn = Fn-1 + Fn-2.

Quelle est la relation avec le Nombre d’Or ? La voici : si l’on fait le rapport d’un terme de la suite de Fibonacci sur celui qui le précède, on peut démontrer que la suite des quotients,
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 quand n tend vers + (. On retrouve le Nombre d’Or ! 

( Encore un petit saut dans le temps et nous voilà en pleine Renaissance. Parlons de l’Italien Luca Pacioli (1450-1514). Moine franciscain, théologien, il enseigne les mathématiques dans de nombreuses villes italiennes et se lie d’amitié avec les plus éminents esprits de la Renaissance, en particulier avec Alberti et De Vinci. En 1509 il publie un livre De Divina Proportione illustré par De Vinci. Cet ouvrage est consacré au Nombre d’Or et pour la première fois ce nombre est appelé Divine Proportion. 

( Redécouvert, fin du XVIIIe siècle, par les artistes romantiques en quête de "tracés directeurs", ce Nombre d’Or fut considéré comme la clé d’une tradition secrète. 

( Passons au XXe siècle, en 1914 Théodore Cook, en hommage à Phidias, donne pour la première fois la notation ( à ce nombre. 

En 1948, Le Corbusier, publie son essai intitulé Le Modulor dans lequel il donne un système de proportions entre les différentes parties du corps humain. L’échelle du Modulor suit la progression de Fibonacci qui tend vers le Nombre d'Or. Au cours de cette époque qui est marquée plastiquement par le cubisme, des peintres comme Picasso et Dali se servent du Nombre d’Or. Dans le domaine musical, Debussy, Ravel, Bartok ou encore Webern ont utilisé, cinq siècles après Dufay, le Nombre d’Or. Plus près de nous Xenakis ou Stockhausen ont poussé assez loin l’utilisation de ce nombre.

Le film Da Vinci Code commence au musée du Louvre avec un gros plan sur la Pyramide. Parlons un peu d’elle. En 1989, est inaugurée la Pyramide du Louvre. Cette construction du XXe siècle a été conçue par l’architecte sino-américain Ieoh Ming PEI dans les mêmes proportions que la pyramide de Gizeh. Construite dans l’alignement de l’Obélisque, elle donne à la fois un centre de gravité et un axe de symétrie à l’extension du musée. Elle est flanquée de trois pyramidions (comme Gizeh).

La base de l’édifice mesure 35 m de côté, sa hauteur est de 21,6 m : le rapport  eq \s\do1(\f(35;21,6)) est proche du Nombre d’Or. Les trois petites pyramides sont elles aussi construites avec ce même rapport.
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Ainsi, les quelques fragments de l’histoire des mathématiques évoqués dans la forme littéraire ou cinématographique du Da Vinci Code sont replacés dans l’ordre chronologique avec exactitude. Ils sont tous liés de façon occulte. Chacun pourra approfondir…
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